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L e Fort des Anglois , Crevecœur qui appartient 
aux Hollandois , &  Qhrijiiansbourg qui eft aux 
Danois. II ajoute que chaque Fort a Ion village 
particulier &  que chaque village a fon nom; mais 
que le nom general qu’ on leur donne eft Acra 
( Acara ) qui cil le nom d’un Roïaume qu’il y 
a eu ci-devant dans ce païs, mais qui a été entiè­
rement détruit par ceux d’Acambou. Et il nous 
aprend que les habitans de ce Roïaume ont été 
chaffez dans un lieu nommé le petit Popo où font 
encore les relies de ce grand Roïaume.

A G A R A D I, 1 Province d’Afrique, au dedans 
du païs des Nègres. Ella a pour bornes au cou­
chant Cammanah, au Nord Quahoe, &  au mi­
di Ningo &  Latabi. L ’or que l’on y trouve ell auf- 
ii bon que celui d’Acara, &  on dit qu’il y en a 
beaucoup. Les habitans le vont débiter à Abonoe 
( Abonou. ) Les terres d’alentour ne font pas fi 
bien plantées que celles qui font aux environs de 
Cormantin& ne raportent pas tant.

A C A R A G A , 2 Rivière de l’Amerique mé­
ridionale dans le Paraguai. Elle a fa fource dans 
la Province de Parana, &  après avoir coulé vers 
le Nord-Oueil l’efpace de trente heures de che­
min elle fevuide dans TUrvaig. Une Ville nom­
mée de l’Affomption ell bâtie au confluent de ces 
deux rivières.

A C A R A I , 3 place de TArnerique méridionale 
dans la Paraguai à l’Oueil de la Rivière de Parana 
dans la Province de Parana, vis-à-vis de Ste.Ma- 
rie d’ Iguazu ville ruinée qui étoit à l’Orient de 
cette Rivière &  un peu au deflus de l embouchûre 
de celle d’Iguazu. M r.M aty nomme cette ville 
A caraid , &  dit après Baudrand qu’on l’appelloit 
autrefois la N ativité ' .  Je  crois que c’eft le nom 
de la ville ruinée &  non pas celui d’Acarai qui efi à 
l’autre côté de la Parana.

A C A R A S S U S , ancienne ville de la Liciedans 
l’ Afie mineure. Le P. Charles de St. Paul 4 la 
nomme A crassus, mais Holftenius s a prouvé 
qu’Acaraffus eft le vrai nom . Cette ville étoit E- 
pifcopale ; &  Nicolas fon Evêque fouferivit au 
Concile de Chalcedoine. Il ne faut pas la con­
fondre avec Acaliflùs qui étoit dans la même 
Province , ni avec Acrajfus qui étoit dans la 
Lyd ie .

A C A R I , 6 Cap &  Port de mer de l’Améri­
que fous les 1 5. d. 23'. de latitude méridionale. 
Ce port eft entre celui de St. Jea n &  Ariquipa à 
huit leiuës de l’un&  de l’autre. En cet endroit 
la terre eft baffe le long du R ivage, mais plus 
haute dans le païs . Ce havre eft très-bon , 
mais peu fréquenté parce qu’il ne fournit rien 
pour le trafic. Cependant les vaiffeaux deftinez 
pour Arica &  Ariquipa y touchent dans la fai- 
fon pluvieufe &  lors que le courant porte fous 
le vent .

AC A R M A N , ancienne Ville de l’Arabie heu- 
reufe. Voiez C a rman& C o b a .

AC A R N A N IE , 7 ancienne Province mariti­
me de la Grèce libre, entre le Golfe dell' Art a 
nommé alors d’Ambracia d’une Ville dont le nom 
s’eft confervé dans celui d’Ambrackia,& le fleuve 
Achelous qui lafeparoit de l’Etolie, comme ce 
golfe la feparoit de l’Epire . Le pere Briet 8 la 
place dans l’Epire gréque& lui donne pour prin­
cipaux lieux ABium  Ville fameufe par fon Tem ­
ple d’Apollon &  par la Viftoire d’ Augufte : 
Ecbinus aujourdhui Tolgas : Aflacus : Stratus , 
ou Stratos : AnaBorium , que M r. De 1 Ifle 9 
met dans la province d’Amphilochie contre ^au­
torité de Strabon 10 &  que Sophien croit etre 
aujourdhui Vontzza : Hazilea félon Strabon ou 
Azilia  félon P line, aujourdhui Natalico'. Leu- 
cade autrefois Presqu’iile , &  ifolée depuis long- 

, îems par les Corinthiens,aujourdhui 1 AJle de Sam-

ACA.
t e Maure. Du tems de Pline 11 ontrouvoitdans «  I 
l’Acarnanie des pierres qui tiroient fur l’argent &  
d’autres qui étoient jaunes comme de l’o r . On les 
calcinoit pour s’en fervir dans la Medecine. Les 
Acarnaniens au raport d’Homere, demeurèrent 
premièrement à Pleuron Ville de l’ EtoileJ Vau 12 
pied du mont Calçis, &  on leur donna ce nom 
parce qu’ils laiffoient croître leurs cheveux. Car 
lesCuretes de l’Eubée coupoient les cheveux du 
devant de la tête de peur que dans le combat les 
ennemis ne les priffent par là . Ces Curetesaïant 
paffédans l’ Etolieoù ils s’ établirent apellerent 
leurs voifins qui n’avoient pas le même ufage A -  
carnaniens, c’eft à dire qui ne coupent point leurs 
cheveux. Paufanias donne une autre origine de 
ce nom &  croit qu’il vient d’un héros nommé A -  
carnan. Pline &  Etienne le Géographe convien­
nent que l’ancien nom de l’Acarnanie étoit Cu- 
r e t i d e  . Ce nom lui étoit commun avec beau­
coup d’autres païs. Les Acarnaniens furent at­
tirez par les Âmphiloches qui leur apprirent la 
Langue grecque , au raport de Thucydide. Ils 
étoient excellents frondeurs &  primoient dans 
les cinq exercices des Jeux publics. Les guerres 
des Macédoniens, &  enfuite celles des Romains 
aïant ruiné une partie des villes de l’Acarnanie, à 
caufe quelles n’avoient pas toûjours choifi le par­
ti le plus heureux, Augufte qui vit que plufieurs 
de ces villes étoient prefque dépeuplées en raf- 
fembla les habitans dans unefeule Ville qu’il nom­
ma Nicopolis à caufe de la Viêlqire qu’il avoit 
remportée près delà fur l’armée d’Antoine &  de 
Cléopâtre. Mr. Bayle a fait un article au mot 
A c a r n a n i e  , dans lequel il y a plus d’Hiftoire 
que de Géographie. Il y raporte, après Stra­
bon , que les Taphiens &  les Teleboes en fu­
rent les premiers maîtres &  que Cephale fubju- 
gua ce païs, après avoir été établi Seigneur des 
Ifles voifines de Taphos par Amphitryon: qu’Alc­
méon fils d’Amphiaraüs s’en rendit le maître après 
la fécondé guerre de Thébes &  qu’il lui fit por­
ter le nom de fon fils Acarnan : qu’il s’étoit affo- 
cié avec Diomède &  qu’ils-avoient conquis l’E- 
tolie qui fut le partage de ce dernier : que quel­
que tems après étant fommezde fe rendre à l’ex- 
pedition de Troye , l’un d’eux, favoir Diomè­
de, alla joindre les autres Grecs; mais qu’Alc­
méon fe tint coi dans l’Acarnanie. M.Bayle ajoûte 
qu’ après plufieurs fiécles les Acarnaniens firent 
valoir aux Romains cette inailion d’Alcméon,
&  leur reprefentérent qu’entre tous les Grecs il 
n’y avoit que leurs ancêtres qui n’euffent pas été 
au fiege de T ro y e . Cette raifon , qui engagea 
les Romains à prendre le parti des Acarnaniens 
contre les Etoliens , étoit fauffe ; car Strabon 
lui-même reconnoît dans la lifte des Ennemis de 
T ro ye 1 3 que les Acarnaniens fournirent leur con- 13 
tingent pour cette expédition: ileftvraiqu’Ho- llb> 1 
mere ne nomme point leur païs, mais il le defi- 
gne. L ’ancien nom d’ Acarnanie s’eft confervé 
avec fort peu d’alteration &  ce même païss’a- 
pelle aujourdhui L a  C a r m i a  : on l’ appelle 
aufii L e D e s p o t a t ,  dont il n’eft pour­
tant qu’une partie. Voïez D e s p o t a t .

§. Mr. Corneille prétend qu’il y avoit en Si­
cile une Ville nommée Acarnanie &  qu’elle étoit 
célébré par un Temple dédié à Jupiter. Il a- 
joute que Cicéron en parle dans ion Oraifon 
contre Verrès. Mr. Bayle reproche à Moreri 
la même faute exprimée dans les même termes. 
Hofman ajoûte que cette Ville étoit proche 
de Syracufe &  quelle fut brûlée par les G recs.
Mr. Bayle montre en même tems l’Auteur de 
ces fauffes obfervations, à favoir Charles Etien­
n e, qui avoit lu dans Cicéron Acarnanie au lieu 
d’Acradine dont cet Orateur a efeélivement par­

lé dans
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